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PEN diray cequi m'en femblo, il y va ve mon ER Hi 

.caufe commune me regarde; puifque lodelet faiét mem- 
bre de F'Eftac, le fonds de mes renteseft en mains eftrange- 
res,mesreceueursfont accablez defublftances,les peages, les 
impofts & les maltotes m'appauuriffent ; for qui s'en tai, & 
plus fot qui le fouffre, & par qui, de par le diable, tout ce 
mal, par vne femme » Va cftranger, des enragtz & des co- 
qunsii) . d'Ormsatan, 

Tout beau,mabonté t interrompt , & te pardonne ; mode- 
reta langue, & adore ceux qui te gouuernenr, 

| … Iodeler, | | 

: C'eft bien harangué, Monfieur l’Oruiaran, qui chatigez 
nos Louys en vos poudres, Bafte, vos fauonnetres font aflez 
bonnes. & voftre theriaqu £r'elt point mauuais, vous nous 
faices rire pour noftreargent, mais de.quel droit fouffre-t'on 
le Seigneur lules pofleder la Reine; Bonn tos Princes, 
piller ki France , menacer le. :Parlement;& empefcher h-paix 
pour faire durer la guerre, à la mal-heure , ruinerle peuple, 
laiffer pil'er nes Érontiertss 8: Pen Rfchem ent Cc qui 
astant couflé d’ argent& de fang.… 

-IRSULL C3 Oubiaran, 
Cen ‘ef plus difcours de boufon; raiferable demeuse dans: 

taprofefion &netcmporte à taruine,. L\ LS 
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‘Moy Œüe je craîge , à moins que d'auoirfctir, de facqin 
à facquin n'y a que la-main, lebouffon enfariné vaut biendu : : 
ani d'efcarlatte, ne monta-v'il iamais fur Îe theatre l'Emi- fa 
nentiffime rrelat. Il fit foubrefauts en fon temps & picaua 
la malette; Son perevendit des drogues, fa mere caracteres 
.& pucelages contrefaits ; fes fœurs furentienfilées, & luy 
_ prolticué; Vi moulin de Sicile dônna Ja vie à cephœnix, la 
France des pleumes, &pafodeletfiouslereduirons en cen- 
dre. ss. FOruatan, 2, | | 
parlons fansstranfports de qu'els biens faits neluy eft-en re: 
deuable, quand l'Eftat ayant perdu fon Roy, la France fon 
Cardinal, vn enfant eftant fur le throfne , vne femme inca- 
pable dans l’authoriré, les rrinices gouuernez par des co- 
quins ou desindifferens, les Grands dans la baffeffe, les No- 
biés.dansdaiferuitudes le Clergé: dans les vices & l'ignoran- 
cesthe:Pârlement dansle mefpris, &le peuple dans ta mile- 
ic la fallu quecefalorSicilien ait diffipé les tenebresdela 
France, prisle timon de l'Eftat, conduit la Regence de la 
Reyes fouftenu le,S ceptre:; maintenu la tranquillité publi 
que ; eftendumos-frontieres ipardlapriferde rortolongone, & 
ledeffeinfur Orbitelle, fait des paix aduantageufes, fi par mal- 
heur il n'eut efté duppé, &‘dependu le fien pour items 
vne gloire moürante ouuerce malreconrnieupar vn peuple in- 
grat &inconftantoisiontou 99 HEpéengiobe nel à 0 
Corps de loups 'enrage. file bon-heur de la rrance def- 
pend'del'engin divn poiillon, nos Roys meurent quand leur 
heure vient: tourà-tour iisfe font'phlace &c peur regneriln'en 
fontipas immortels: Le fils fuccedeau peré , 8 quoy. qu'en- 
fant -eft noftreRoy: ben, aymé 18 honoré": fa mere eftoit 
boune:pourle faire, & nullementpourgouucerner : Pourquoy 
le fouffre-r'on&auvresrchofes :11e Due d'Orléans deuroit 
remodier: :maisfonPedantléiouë,le trahir & le defcrie, d'En-: 
guien deteftable fils d'vn mefchant pere, gaïemantides batail. 
les nous furprit , il changea desicuimes, & farage fucceda à fa 
valeur. Les Grands feroient tels s'ils Le vouloient cftre, fi 
lafchcté leur plait à leurdam ; Les Nobles font deucnus 
cftañiers , efclaues, &c facclites. Le Parlement l'a fait ce! 
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qu'elle eff, il la peu deffaire, fi l'interet public l’euft pluftoft 
animé que fa Paulette. Il n'auroit pas la peine d'enuoyer 
maintenant au gibet ou à la rouË ceux qu'ila (ouffert dans 
l'adminiftration. Le peuple cft aux extrémes de la necefñ- 
té vient le defefpoir, du defefpoir la confufion, & mal-heur 
aux Autheurs de ces maux. De grace Regente allez au Va- 
de Grace, prenez le Cilice,abaiffez voftre courroux, le Cloi- 
fre cft voftre fait pour votre falut, votre bien &:voftre re- 
_ æutation ,& finopce Mazarinevous plaift ne nous faites pas 
payer les violons : Faites en feconde nopces des heritiers 
pou: Caftille, voftre lignée nous fuffit. Gafton chaffez d'au- 
pres de vous ce petfide la riutere , fongez à vous, penfez à 
vous & faites mieux, le Bourreau a commencé dans voftre 
Hoftel, acheuez iufque'au plus coupable , voftre lafche Fa+ 
uory eft pire que Campy grand Prince, deftruifez voftre ido- 
le, il eft cogneu, lenarquois e'’eft l'incague qui le reueroit, 
Conchine dans le mefme iout fut adoré, pendu, defmembré 
_&bruflé: Seigneur lules ayant volé nos Louis faune tes Coùil- 
:Jes Parlement t'examine & lepeuple t'attend, maudit Parti. 
Celle, voleur & fcelerat, accompagné de Partifans& d'In, 
tendans, que Montfaucon te reçoiue à la bonne heure, que 
le chien , le loup &le corbeau rongeant ts entrailles, ven 
geantle peuple qui t'euft malheureureufement defchire, & 
vous Mefieurs nos Droguiftés abandonnez nos carrefours. 


DIALOGYE DE IODELET ET DE L'ORVIATAN, 
FEU nv la Paix. :}; | 
. L'Orsiatan. Remettre d'vn depoft, & mefprifer la recom- 
penfe, c'eft trop au temps ou nous fommes, entre François 
corrompus de maximes eftrangeress : : HN | 
Iodeler, Mon humeur plus franche que ton metail te rend 
fincerement ce quit'appartient, exempt de mon enuic & de 
lamain du delateur, fansl'accident qué ie craignois dans ce 
rencontre, mefentantaudeflus des.lafchetezgencrales, {oui 
fre que ma fatisfaétion foit parfaite par lerefus de tes prefens:, 
L'Or. Ict'admnire, quefcultu mefprifece que le reite.des 
hommes pourfuit auéc cant d’ardeur, difpofe à l'aduenirs dif: 
pofedemoy, de maperfonne & de cousmeslecreus, 
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tod, Repère feulement deux cartiläges qu’vne faligne 
yerole:a tongé autez de lodckcr, fi ton fçsuoir le perntet , fi 
nonwvitonsauéc iopez à allons à lan crtauec vn nez POUF, 
pourueu que fa paix fubfifte aucc bonne intention de part & 

d'autres: © ONE ji Ve 
L'ors. C'eft craqu'omne peutattendre es fondemens, Îles. 
movens la fin etians contraires au bien que tu defires, la 
_ necefité forcée: a coptraint les deuxipatus inteireffez des. 
hifches aides irnorans onneftélesentrémetteurs, & ie de Sein 
de farprèndre pour fe vangertrmeliemenr cftlefeulbutdela 

pacificatiomptefente. Abo an oi oue sh 
: Todel MaPohéiquene desbroüille pas ayfement ces beaux 
faifénnemensrend les moy plusinrelligiblés, &v’ afleure du 
féérerseflant deffendupararreftde dire verité. 


L'orisunste le Veux fans autre caution’que ta preud'ho- 


mie,fu fais combien les Barricades furent. fenfibles à l'efprit - se 


déla R'eyne; les craintés:qu'en-receut Je Seigneur lules, 14 


_ rage des confeillérs de nos maux. de voirieurs deffeins tra- 
uerfez patlafuppréffion des Intendäns ,& lecrefus des Edis. 
que le pctirriombré des gens de bien du Parlement difipoie.. 
_ Lestrahifons des penfionnaires, que le perple  laflor de la 
tyrannie, & que les foutber:es Itahennes eftant cogncuës 
témeñCoient d'etre deteftées, tufçaislesprepolitions de Tel 
Lersrae Bautrus de Jarsr8c de Seneterre, à qui 2ffeuroïent 
d'vpe vengeance infaillible , & que la rège du Prince de 
Condé premettoit dedansp eu tous cés fubjets, obligerent au 
depatt clandefin de la véille des Roys;,'& amenerent 
toutes les violeries & pilleries. ‘pour defiréireou poür in. 
commodet Paris ufques-icy tout: alloitbien:, le premier 
Prefident & fa cabale deftournoit fles-bonries déliberations, 
il erahifloit auec beaucoup d'adrefle,; & plus d'impunité, la 
fencanite ouftuptde malice des Gencraux 'uy donmant ficile : 
moyen de ce faire, le bled deueit rare, ‘ le :mimure fre. 
duent , dañs peu le peuple réduit aux abois ‘euft imploré es. 
plus durés conditions : D'autre cofté le Prince dé Conde fe 
rendoit infupportable ; traitans la Reyne aucc mefpris ; le 
| Cardinal aucc indigaité, Ilordonnoit detour, cominandoie 
roux prengir toit, cela fr refoudis de ceaüjurre la paix 
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pour l'ofter de credit & fe deliurer g’vnappuyf dangereux 
elle fe traiête.& s'acheue par des corrompus, & des Jafches, 
les Generaux y confentent, ne Ja pouuans en pefcher, cha: 
cun.d'eux l'ayantofferteenfon particulier, fi la recompenfe 
éuftaccompagnélatrahifon:enfin on menace apres la cam- 
pagne de remettre les'chofes pires que deuant, dedefqniller 
Je Prince, deftruire le Parlement, & fe vanger du peuplei 
lodelet. Quoy dâns Ânne nous cn garde de nouuelles, con- 
ceitanlvn maudit defléin de fi:longuema n:ceft pour cela 
que Mazarin pretend s’allier des Vendofmes pour s'oppolér 
_à Bourbon, le pere eft capable de pis,& Mercœur ettaffez 
_idior pour Îe faire. [a n'aduienne que Beaufort fignakmenc 
éftimé confente à certe lafcheté.. | | PiTiohe 
L Oru.. Tu,es éncorcdu Vieux temp", les Grand Seirmeurs: 
sôt fort capable detout,telauiour d'huyrefufe qui demain peut 
prier On ne le peutaccufcr iufques , mais parmy cette cfpéce 
de gens qu'on appelle; Princes & grands Seigneurs,il n'y a. 
{oy honneur ny probité, leur pafion & leursinterefts font fes: 
feules regles de leurs mouuemens. Il eftaymé, s’il continué 
& henoré s'il refifte à l'ambition, à l'auarice & à la foibleffe, 
pat le mefpris de l'admirauté, de Fabandon de fa vieille af. 
fection: mais fourbe & {ot qui fe fitraen perfide ou mefchant,. 
eft pour fe vanger de l’vn par l'autre & perdretous les deux 
on Veutruiner Condé par Beaufortque lonitraittera à la Ba- 
HONG bi Riu ri : | | 
lod, Que de rufepour attraper lecredule, iamais la Beau- 
prén'enfceufttant, ny à elle conferé;elle:ma confeffé que tout: 
le mal qui la perdit ne luy vint que de quelque grand Mon- 
fieur queienecognus oncquesque par leurs iuftes qu'elle me: 
communiqua bañleivierllefle à fes incommoditez ::mais que 
faitle Parlement en tout cecy, le peuple l'honoroit & le ga- 
Jantifloit, oh ue, 5 CR 
 L'Ors. left defcheu de creance;s'ilfefuft maintenu, wny 
& incorrupublex:-ll reftabliffojt la France, regloit la Re- 
gcnce, puniffoit les criminels , protegtoitle peupleë le de- 
liyroit à jamais des fauoris: mais excepté trois douzaine de 
 fidels & debonnes gens, tout eft corrompu, gaigné & mal- 
Rifant: Moléa parole d'yn Chappean de Cardinal, de Met 
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me defacharge , de Maifons a penf on, de Nemond cit pof- 


fedt:, Viole a faicle veau, le refte du fferin demande, efpere, 
& attendargent, bencfices & Preuofté des Marchands , de 
ces Charge onpretenden faire deux, chaque Prefidenc vou- 
lant produire vn Confeiller. ou 


\ 


Iod,. Quoy, iufques à la barbe du €agot qui fett d'embul- 
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cade à l’infidelité , eftre hypocrite, ambitieux & fcelerac, 
le Chapeau luy appartient : nul Cardinal depuis long temps 
ne l'euft pat d'autres qualitez, fafle mal-qui voudra, le fur- 
plus du corps que ne fait il fon deuoir. RS EN 
_. L'Oruiatan, Ce n'eft plus que les reftes des risures de 
cet Ancien Parlement , par la fouffrance des canailles qui 
en térniffent leluftre & en corrompent la pureté ; la vente 


des charges en recule l’homme d'honneur peu abondant, & 


reçoit l'indigent, l'opulent, la vertu, la naïflance, Ie fcauoir 
%&.la probité ne font plus confiderées pour y paruenir , lar- 
gent {cul y donneentrée, la moitié qui le compofe n'efl que 
reicttons d'artifans, de criminels & de Partifans, qui com. 
me mulets n'engendrent point leurs femblables :‘iamais en- 
fans de Traiétans ne deuiennent gens d'affaires, le fils por- 
cant robe rouge dontle pete. à bonnet Vert par vne infame 
banqueroute , encore pretendent-ils Le refpeët que l'on des 
uroic à ceux dont ils reprefentent l'image-des caualiers do. 
&es& qualifiés honoroientautretois les charges qui‘les ren 
* dent müintenanc mefprifablés : aufli faic-on difference d’vn 
ignorant fils de maltote au merirant Officier, defquels on 
attend apres Dieu le fecours aux maux qui deftruifent la 
France, Cette trompeufe paix fait cile cefler les pilleries , & 
arrefter les meurtres, rechercher & pourfuiureles autheurs de 
ces.crimes. Le peuple demande iuftice, fi veusne la rendez 
cxcmplaireil la fera violente, la patienceeft aubout, & l’E- 
{tata befoin de remede. MR à 70 hot 
Todelet, Tuparle bien pourvn Icalien, ces malheurs m'af- 
figentou ie nepeuxremedier,.tu enfçais trop pour vn Dro- 
guütc, & moy trop peu pour vn bouffon, chacun reprenne 
fon metier, prend tespoudres & moy ma farine. DEAR 
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